
Une petite pincée de cendre est le début d'une longue 

marche vers Pâques. Voilà ce qui constitue cette journée 

si particulière. Elle est d'une certaine manière une journée 

où nous pouvons commencer à tout remettre d'aplomb. 
 

Dans le tourbillon de nos vies, dans la multiplicité de nos 

activités, il est aisé de perdre un peu le fil de nos 

existences et de nous éparpiller. Cette journée et cette 

messe sont de véritables cadeaux. Il s'agit de cadeaux car 

nous prenons le temps, ce soir, de 

faire un petit arrêt salutaire pour 

enfin prendre le temps de nous 

recentrer sur ce que nous sommes, 

une petite pincée de cendre et ce 

vers quoi nous tendons la rencontre 

du Christ ressuscité à Pâques. 
 

Donc tout d'abord prenons le temps 

de nous arrêter sur ce que nous 

sommes. La nature humaine est 

celle d'Adam, dont le corps fut tiré par Dieu de l'humus 

du sol. Tout comme Adam, nous sommes terreux, portant 

en nous la puissance de vie, du sol jaillit la vie lorsque les 

conditions atmosphériques sont réunies. 
 

Notre propre vie a jailli sans que nous ne le choisissions. 

La fertilité de la terre s'impose à nous. Mais voilà, alors 

que tout partait bien, la terre perd subitement sa 

puissance de vie pour subir une puissance de mort. 
 

A partir du premier péché, voilà l'humanité condamnée. 

C'est à la sueur de ton visage que tu gagneras ton pain 

jusqu'à ce que tu retournes à la terre dont tu proviens, car 

tu es poussière et à la poussière tu retourneras. De la 

poussière à la poussière, voilà ce à quoi se contient la vie 

humaine. 
 

Nous avançons, tant bien que mal, à travers chaque 

journée de notre vie, pour ne vivre que l'existence d'une 

poussière poussée par le vent. Nous sommes si peu de 

choses, si fragiles, si vulnérables au moindre danger. Si 

nous nous arrêtons à notre nature poussiéreuse et fragile, 

alors notre vie a quelque chose de désespérant. 
 

Toute chose n'est que vanité et nous tournons sans cesse 

en rond ici-bas. Mais la poussière que nous sommes n'est 

pourtant pas une source de fatalité. Au cœur de notre 

vanité se joue notre rencontre avec Dieu. 
 

Au cœur de notre vanité, de la petite chose que nous 

sommes, durant le carême, nous commençons par 

accepter cette donnée en recevant les cendres sur notre 

front. Cette pincée est un révélateur de notre vraie nature. 

Nous sommes bien peu de choses. 
 

C'est à partir de ce bien peu de choses que nous pouvons 

nous mettre en route derrière le Christ qui s'avance vers 

Jérusalem pour y vivre sa passion. Nous venons de la 

poussière d'Adam et nous allons à la poussière de la route 

que foule le Christ en portant sa croix. En acceptant de 

n'être que poussière, nous sommes en vérité avec nous-

mêmes et enfin nous ne nous mentons plus sur notre vraie 

nature. 
 

Le premier fruit de ce jour est, avec la réception des 

cendres, de nous situer correctement par rapport à nous-

mêmes. Nous sommes bien peu de choses et c'est 

justement à partir de ce bien peu de choses que nous 

allons pouvoir rencontrer le Christ ressuscité. Cette 

rencontre n'est possible qu'à une 

condition. 
 

Que nous laissions la grâce agir en 

nous. La poussière que nous 

sommes a beau s'agiter dans tous 

les sens, elle ne produit pas grand 

chose. En effet, chaque acte que 

nous ferons pendant ce carême 

n'est pas là pour conquérir un 

résultat. 
 

Le carême ne se réussit pas à la force de nos bras. Chaque 

activité de pénitence est là pour nous aider à être en 

mesure de nous laisser faire par Dieu. Lorsque je jeûne, 

ce n'est pas pour obtenir un résultat mais pour que je 

puisse laisser Dieu agir dans ma vie. 
 

Ainsi, il parviendra à me rendre juste parce que je l'aurai 

laissé faire. Ce que vous faites pour devenir des justes, 

évitez de l'accomplir devant les hommes pour vous faire 

remarquer. J'aurais beau m'agiter dans tous les sens et 

m'infliger toutes les pénitences possibles de manière 

démonstrative, je n'en deviendrai pas plus juste. 
 

Au contraire, dans la discrétion de mon cœur, dans le 

secret de ma pièce la plus retirée, je peux laisser Dieu 

agir en moi. C'est ainsi qu'il peut m'aider à devenir un 

juste. Pour devenir juste, il y a deux étapes. 
 

Laver ses péchés et recevoir la justice de Dieu. Une fois 

devenu juste, alors je peux enfin avoir un regard de foi 

sur le tombeau vide au matin de Pâques. Sans être rendu 

juste par Dieu, alors il ne sert pas à grand chose de fêter 

Pâques. 
 

En aucun cas, nous ne risquerions de posséder un seul 

petit gramme de foi devant la résurrection du Christ sans 

nous laisser justifier par Dieu. Chers frères et sœurs, en 

cette messe où nous allons recevoir les cendres, 

implorons la miséricorde de Dieu. Qu'elle nous donne 

d'être en vérité par rapport à notre propre faiblesse. 
 

Puissions-nous débuter à partir de cette même faiblesse 

notre chemin de carême. De cette manière, nous pourrons 

nous laisser faire par Dieu et devenir juste comme il le 

désire. Nous sommes certes des poussières, mais des 

poussières que Dieu veut sauver. 
 

Voilà le point de départ de notre marche dans le désert, à 

la suite du Christ. Amen. 
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